
Homélie 5ème dimanche de Pâques 
 
Nous entendons : 
« Je vous donne un commandement nouveau : Comme je vous ai aimés, vous 
aussi aimez-vous les uns les autres. 
À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres. » 
 
« Comme je vous ai aimé ». 
Notre religion est une religion d’amour, mais pas n’importe quel amour. 
L’amour tel que le Christ nous le montre par sa vie et nous l’enseigne par ses 
paroles. Jésus a aimé les gens imparfaits et pécheurs que nous sommes, en 
s’abaissant, en pardonnant, en nous lavant les pieds, en mourant pour nous et en 
ressuscitant. 
C’est donc en regardant Jésus, en écoutant Jésus, en imitant Jésus que nous 
devenons chrétiens, que nous apprenons à aimer comme il aime. 
 
Charles de Foucault est un bel exemple de cette imitation. 
Il a voulu imiter le Christ, évangéliser par la bonté à l’image de la bonté du 
Christ. Il voulait que les gens puissent se dire : « Puisque cet homme est si bon, 
sa religion doit être bonne » 
Sa devise était « Jésus caritas » = Jésus amour. 
Sur sa tunique : cœur rouge surmonté d’une croix brune. Signe du Cœur du 
Christ qui livre sa vie par amour pour nous. 
 
Charles a d’abord eu une vie d’officier fortuné et peu discipliné qui dépensait 
l’argent dans la fête et avec les femmes. Puis il s’est converti et il a changé du 
tout au tout, menant une vie de grande austérité = une vie d’ermite au désert. 
Il a voulu imiter le Christ dans sa vie cachée et pauvre, d’abord dans une 
Trappe, pendant 7 ans. Puis en allant 3 ans à Nazareth pour vivre là où Jésus 
avait vécu caché. Il vivait chez des Clarisses dans un petit cabanon de jardinier 
où il n’avait pas la place de s’allonger complètement, ne se nourrissant que de 
pain et d’eau. 
Anécdote… 
 
Ensuite il est revenu en France pour être ordonné prêtre, puis il est parti dans le 
désert d’Algérie. Il voulait donner l’amour de Dieu et du prochain aux Touareg 
qui venaient se faire soigner chez lui. Ce n’était pas des foules. Il n’est pas allé 
dans les bidonvilles comme Mère Térésa. 
Mais, il soignait et cherchait à aimer tous ceux qui venaient. 
Il a fini par être tué par l’un de ceux qui se révoltaient contre la colonisation. Il 
avait 58 ans. 
 



Charles de Foucault a cherché Aimer comme Jésus nous a aimé. Il l’a fait à sa 
façon. Il est devenu un saint. Il y a autant de façons de vivre l’évangile et de 
devenir saint qu’il y a d’être humain sur la terre. 
Chaque saint est unique. 
Nous sommes tous appelés à être des saints. Du fait de notre baptême…. 
Charles l’a fait en devenant ermite ; contemplatif : vivant dans un extrême 
dénuement. Nous ne sommes pas appelés à devenir saint de cette façon. C’était 
la sienne ! Nous sommes appelés à nous laisser interpeler par son exemple et ses 
paroles, pour aimer à notre tour comme Jésus a aimé. : 
 
Car le message de Charles était sans ambiguïté : « ce Cœur écrit sur ma robe 
(surmonté d’une croix) il est là pour que je me souvienne de Dieu et des hommes 
pour les aimer… De toutes mes forces, je tâche de montrer, de prouver à ces 
pauvres qui sont mes frères égarés, que notre religion est toute charité, toute 
fraternité, que son emblème est un Cœur »  
 
« Aimer, aimer Dieu et le prochain ; aimer le prochain pour arriver par là à 
l’amour de Dieu. C’est deux amours ne vont pas l’un sans l’autre. Croire dans 
l’un c’est croire dans l’autre. » 
 
Il passait chaque jour de longues heures auprès de Jésus eucharistie. 
Ne croyons pas qu’il vivait dans un ravissement perpétuel. Comme de très 
nombreux hommes et femmes de prière il connaîtra la nuit de la foi : « tout 
m’est pénible, sainte communion, prière, oraison, tout, tout, même de dire à 
Jésus que je l’aime. Il faut que je me cramponne à la vie de foi. Si au moins je 
sentais que Jésus m’aime, mais il ne me le dit jamais. » 
 
Il a persévéré, traversé la purification des épreuves intérieures et extérieures, 
faisant siennes les paroles des apôtres que nous avons entendues dans la 
première lecture : « Il nous faut passer par bien des épreuves pour entrer dans 
le royaume de Dieu. » 
 
Pour conclure, la vie d’un saint est stimulante car elle nous montre que suivre 
Jésus et aimer à son exemple est possible. Cependant, chaque saint a son chemin 
propre, chaque saint a sa propre forme de sainteté. Nous devons chacun 
trouver la nôtre. Mais, le point commun de toute sainteté est d’aimer 
comme Jésus a aimé. Pour la grande majorité d’entre nous, il s’agit de chercher 
à aimer comme Jésus dans la vie ordinaire, avec les richesses et les limites de 
notre personnalité, en exerçant la patience et l’humilité, la foi et l’espérance, le 
pardon et la gratitude, le service et le témoignage de la foi, en donnant la joie et 
en priant… tout cela à notre façon, mais à l’école du Christ, de son cœur 
miséricordieux,  avec l’aide de son Esprit. 
 


